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«Tu aimeras 
le Seigneur

 ton Dieu
 de tout ton 

coeur, de toute 
ton âme et de 

tout ton esprit».

(Mt 22,37)

“Quel est le plus grand 
commandement de la Loi?”. 

Jésus répond à cette question 
d’une manière originale en reliant 
l’amour de Dieu et l’amour du 
prochain.
Les disciples de Jésus ne 
peuvent jamais dissocier ces 
deux amours, tout comme on ne 
peut séparer les racines de la 
cîme de l’arbre: 
Plus on aime Dieu et plus 
s’intensifie l’amour envers les 
frères et les soeurs; 
Plus on aime les frères et les 
soeurs et plus on approfondit 
l’amour pour Dieu.

Jésus sait bien qui est
 en vérité 

le Dieu que nous devons 
aimer et il sait aussi 

comment
 il doit être aimé: 

C’est son Père à Lui, et 
notre Père aussi, 

Son Dieu et Notre Dieu

Il est un Dieu qui aime chacun 
personnellement: 

il m’aime moi et il t’aime aussi toi: 
 il est mon Dieu et il est ton Dieu.

Comment vivre ce
commandement de Jésus?
En entretenant avec Dieu un rapport de fils, 
un rapport d’amitié, mais surtout en faisant 
ce que Lui désire que je fasse.

Cela signifie faire bien, 
en totalité, l’action qu’Il 
nous demande 
d’accomplir,
dans le moment présent.

AIMER SIGNIFIE 
RÉPONDREÀ 

L’AMOUR QUE DIEU 
A POUR NOUS.

Avant que l’école ne recommence, j’ai été 
malade. Quelques jours passent et le médecin 
m’a conseillé de me rendre à l’hôpital où l’on 
m’a gardé. 
J’avais une forte fièvre aux alentours des 40 
degrés, et je n’allais vraiment pas bien. Je me 
demandais pourquoi cela m’arrivait à moi 
justement la veille de retourner à l’école et de 
revoir mes amis. 
Et je me rendais compte que cela 
m’empéchait de construire quelque chose 
autour de moi. Et même avec ma mère avec 
qui j’avais toujours eu un très bon rapport,
rien n’allait et cela me déplaisait beaucoup.

Et puis, à un certain point, même si ce ne fut 
pas si facile que cela, j’ai accepté cette 
situation, je comprenais que je devais vivre ce 
moment que Jésus était en train de me 
donner. 
Si bien que j’ai commencé à aimer mes 
compagnons de chambre, malades comme 
moi,  les infirmières et les médecins..

Après quelques jours j’ai commencé à aller 
mieux et surtout je me sentais en paix avec 
moi-même. J’acceptais avec sérenité toutes 
les difficultés que je reconcontrais comme 
par exemple les piqures  et je disais à Jésus: 
je les offre pour toi. 
Cela m’a permis de me préparer d’une 
manière nouvelle à mon retour en classe.

“Tu aimeras le Seigneur ton Dieu”.

F. (Italie)
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